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Avant-propos

La collection « Agricultures tropicales en poche », de création récente, 
réunit une série d’ouvrages pratiques organisés en trois séries : produc-
tions animales, productions végétales et questions transversales.

Ces manuels sont destinés avant tout aux producteurs, aux techniciens 
et aux conseillers agricoles. Ils se révèlent également d’utiles ouvrages 
de référence pour les cadres des services techniques, pour les étudiants 
de l’enseignement supérieur et pour les agents des programmes de 
développement rural.

Cet ouvrage relatif à la recherche-action en partenariat s’inscrit dans 
la série transversale de la collection. Il aborde un volet important de 
l’évolution récente de la recherche de terrain qui vise à mieux répondre 
à la demande sociale. L’objectif de cette démarche est double :

d’une part, mieux associer les acteurs du monde rural aux processus  –
de recherche, à savoir la définition des objectifs, la conduite des 
actions et l’évaluation des résultats ;

d’autre part, impliquer les chercheurs dans les actions de terrain,  –
avec leurs partenaires.

L’ambition de cet ouvrage est non seulement de présenter de façon  
pratique les concepts et les connaissances de base dans le domaine, mais 
aussi de développer et d’illustrer les méthodes et outils de la recherche- 
action en partenariat. Il est donc proposé une nouvelle démarche 
de recherche pour aborder les problèmes de plus en plus complexes 
auxquels sont confrontés les acteurs du développement rural. Le 
lecteur est ainsi mieux préparé pour aborder les situations complexes  
nécessitant des interactions avec une grande diversité d’acteurs.

La démarche proposée s’inscrit dans le droit fil des approches systé- 
miques qui ont eu du succès dans les années 1980-90 ; elle va beaucoup  
plus loin par divers aspects et elle vise aussi à en corriger les lacunes et 
les insuffisances. C’est donc une vraie satisfaction de voir ces équipes de 
recherche prolonger, au début de ce siècle, les réflexions de la fin du siècle 
passé. Leur exigence éthique, notamment, est plus forte et beaucoup mieux 
affichée et on doit saluer cette nouvelle posture de chercheurs engagés, 
qui n’est sans doute pas la plus productive en termes de publications scien-
tifiques, mais qui vise à être plus respectueuse et plus efficace vis-à-vis des 
partenaires de la recherche. Les auteurs ne masquent pas non plus les 
difficultés, les limites et les écueils à éviter dans une telle démarche.
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Cet ouvrage a été rédigé par un consistant collectif d’auteurs de profils 
divers. Le débat à l’intérieur de ce groupe d’auteurs a été très soutenu 
et très riche pendant toute la phase d’élaboration, de rédaction et 
de correction. Cela mérite d’être souligné car le texte révèle bien la 
richesse interdisciplinaire qui provient de la diversité des expériences 
réunies dans ce collectif. Nous tenons à remercier et à féliciter tous les 
membres de ce groupe et particulièrement les éditeurs scientifiques de 
l’ouvrage pour ce travail d’équipe qui est en lui-même la démonstration  
d’un partenariat bien compris.

Philippe Lhoste, 
directeur de la collection 
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Préface

Les auteurs de cet ouvrage, engagés dans la recherche agricole pour 
le développement (correspondant au concept anglais d’agricultural 
research for development) en partenariat avec les agriculteurs et les 
autres acteurs au Sud, proposent ici un cadre conceptuel et analy-
tique qui se nourrit de leurs expériences et contribuera à enrichir la  
pratique des professionnels engagés dans des actions de recherche 
et de développement. Ils montrent comment la prise en compte et 
la combinaison dans l’action de différents types de connaissances en 
créent de nouvelles et contribuent à renforcer les compétences des 
différents participants. Ils étendent aussi cette prise en compte à la 
créativité et aux capacités locales.

Cet ouvrage retrace également la transition d’une recherche contrôlée 
par les chercheurs à une recherche-action en prise sur les réalités du 
terrain, qui permet de mieux comprendre les conditions et les moti-
vations des acteurs, et finalement à un véritable partenariat entre les 
chercheurs et les autres acteurs. Dans ce partenariat, tous les acteurs, 
et pas seulement les scientifiques, comprennent mieux leur situation 
et ce qui pose problème ; ils créent de nouveaux savoirs grâce aux 
échanges rendus possibles par leur collaboration.

L’ouvrage révèle comment des interactions construites dans l’action 
conduisent à des résultats de recherche plus pertinents et plus applica-
bles. En mettant l’accent sur le partenariat, l’attention se déplace vers 
le processus de construction des alliances entre acteurs sur le terrain 
et vers les considérations d’éthique et de gouvernance. Le résultat 
recherché est une forme plus équitable de collaboration qui renforce 
les capacités des acteurs, en particulier des agriculteurs, à influencer 
la prise de décisions non seulement dans la recherche conduite sur le 
terrain, mais aussi à d’autres niveaux décisionnels de la recherche et 
du développement agricoles.

Il est crucial de prendre en compte l’ensemble de ces niveaux de  
partenariat. Cependant, ces partenariats ne pourront porter tous  
leurs fruits que dans des contextes institutionnels et des conditions  
favorables à l’agriculture, notamment des marchés rémunérateurs, un 
accès adéquat aux services et aux intrants, une limitation des ponc-
tions financières souvent abusives que nombre d’acteurs, y compris les  
gouvernements et les services de l’État, pratiquent au détriment des 
agriculteurs, et enfin une lutte efficace contre la corruption. Autrement 
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dit, des processus effectifs de construction de partenariat sont  
nécessaires mais pas suffisants.

La trajectoire suivie dans le monde francophone, qui aboutit à la 
notion de recherche-action en partenariat, est très similaire — mais 
pas tout à fait identique — à la trajectoire suivie dans le monde 
anglophone, alors que peu de métissages se sont produits entre ces 
deux mondes. Les évolutions dans le monde anglophone sont nées 
de l’analyse des forces et des faiblesses des approches systèmes des 
années 1970-80. Des scientifiques et des organisations non gouver-
nementales (ONG) désireux d’ancrer la recherche agricole dans la 
demande des agriculteurs familiaux ont exploré différentes manières 
de la faire sortir des stations et des laboratoires pour la faire entrer 
dans la réalité des agricultures du Sud. Ils reconnurent rapidement 
que les agriculteurs pouvaient et devaient être parties prenantes dans 
l’analyse de leur situation, la conduite de la recherche et l’évaluation 
des résultats.

Ces vingt dernières années ont vu l’éclosion de diverses formes de 
recherche participative, y compris la forme appelée développement 
participatif de technologies (participatory technology development). 
Dans le développement participatif de technologies, chercheurs et 
agriculteurs conduisent une expérimentation conjointe pour mettre au 
point des technologies adaptées aux conditions locales. Cette approche, 
formalisée lors d’un atelier qui s’est tenu en 1988 aux Pays-Bas, était 
issue pour l’essentiel des expériences d’ONG opérant en Afrique, 
en Asie et en Amérique latine. Elle mettait en cause le paradigme 
conventionnel du transfert de technologie linéaire de la recherche vers 
les agriculteurs via la vulgarisation. Elle reconnaissait les agriculteurs 
comme des innovateurs et des chercheurs de plein droit.

Le développement participatif de technologies n’a été reconnu 
que lentement par les courants dominants de la recherche agricole 
pour le développement. Il a graduellement évolué vers la notion de 
développement participatif de l’innovation (participatory innovation 
development), pour rendre compte des différentes facettes de l’inno-
vation. Cette approche reconnaît que l’innovation est non seulement  
technique, mais aussi sociale et organisationnelle.

La théorie sous-jacente dans les approches de développement  
participatif de technologies, puis de l’innovation repose sur le concept 
des systèmes de connaissances et d’information agricoles (agricultural 
knowledge and information systems). Ce concept analyse comment la 
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création de synergies entre de multiples partenaires qui apportent 
chacun des contributions complémentaires permet de mettre au point 
des innovations agricoles de manière concertée. Cette théorie a été 
approfondie avec la notion des systèmes d’innovation en agriculture, 
promue depuis 2006 par la Banque mondiale. Le système d’innova-
tion en agriculture souligne le rôle clé que jouent dans les processus  
d’innovation de multiples acteurs, dont ceux du secteur privé, au-delà 
du triangle chercheurs-vulgarisateurs-agriculteurs.

Actuellement, diverses initiatives émergent en vue de favoriser des 
alliances et des plates-formes multipartenaires à différentes échelles 
(internationale, régionale et nationale) comprenant des membres de 
différents groupes et institutions concernés par la recherche agricole 
pour le développement. Pour leur part, les chercheurs anglophones 
du Sud et du Nord sont de plus en plus conscients que c’est en renfor-
çant les systèmes d’innovation agricoles — les liens et les interactions 
entre de multiples acteurs à différentes échelles — que l’agriculture 
familiale sera capable de s’adapter plus rapidement aux changements 
des conditions biologiques, sociales, institutionnelles et politiques, y 
compris le changement climatique.

Il est encourageant de voir que des scientifiques des institutions 
francophones intervenant dans le secteur agricole des pays du Sud  
reconnaissent eux aussi pleinement la pertinence et l’efficacité de 
l’engagement des chercheurs dans l’accompagnement des processus 
d’innovation sur le terrain. Ils suivent en cela la tradition établie par 
des auteurs tels que Latour, Foucault et Bourdieu, qui en avaient 
brossé les bases conceptuelles.

Dans leur conclusion, les auteurs mettent en avant des questions très 
similaires à celles explorées dans le réseau international Prolinnova 
(www.prolinnova.net), qui cherche à encourager le développe-
ment participatif de l’innovation dans l’agriculture et la gestion des  
ressources naturelles, et au sein du consortium Convergence de la 
science (CoS en anglais) établi entre des universités africaines, dont 
l’université d’Abomey-Calavi au Bénin et l’Institut polytechnique rural 
au Mali, et l’université de Wageningen aux Pays-Bas.

Aussi accueillons-nous avec plaisir l’occasion ainsi offerte d’explorer 
ces questions dans une collaboration plus étroite entre les mondes et 
institutions anglophones et francophones du Nord et du Sud dans les 
années à venir. L’expérience, les interprétations et le cadre conceptuel 
proposés dans cet ouvrage peuvent enrichir la pensée et l’action des 
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acteurs engagés dans la recherche agricole pour le développement 
hors des zones francophones. Espérons donc que cet ouvrage sera 
bientôt disponible dans d’autres langues.

Ann-Waters-Bayer,  
ETC-EcoCulture  
et Prolinnova Secretariat

Niels Röling, professeur émérite,  
Communication and Innovation 
Studies, Wageningen University
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Introduction

La recherche et le développement dans le secteur agricole et agro-
alimentaire sont de plus en plus interpellés dans leurs capacités à 
répondre à la demande sociale et à contribuer au développement 
durable ou à la lutte contre la pauvreté.

Ces questionnements, qui ne sont pas nouveaux, ont encouragé la 
mise en œuvre d’approches participatives associant les acteurs du 
monde rural (producteurs, organisations, entreprises, syndicats, tech-
niciens, collectivités territoriales et autres) à la définition des objectifs 
de recherche ou de développement, à la conduite des activités et à  
l’évaluation des résultats.

La recherche-action en partenariat (RAP), sujet de cet ouvrage,  
s’appuie sur certains acquis des approches participatives tout en nour-
rissant une ambition plus large. Elle vise non seulement à associer 
les chercheurs à la résolution d’un problème auquel les acteurs sont 
confrontés, mais également à les impliquer dans l’action.

Cela nécessite une démarche rigoureuse qui répond aux attentes des 
divers participants et qui garantit la production de résultats validés, 
dans le cadre d’un partenariat négocié qui permet aux différents 
acteurs d’exercer un rôle reconnu au cours des différentes étapes 
de la démarche. Cette évolution dans les pratiques de recherche 
est indispensable pour coconstruire et accompagner des innovations 
techniques et organisationnelles mieux à même de répondre aux défis 
complexes.

Les expériences associant chercheurs et acteurs du développement se 
multiplient au niveau international et dans les agricultures du Sud en 
particulier. De nombreuses équipes et institutions du Nord et du Sud 
en sont parties prenantes. Les leçons et enseignements issus de ces 
expériences alimentent cet ouvrage.

Les objectifs
L’ouvrage a pour objectif de contribuer à sensibiliser et à préparer 
les acteurs de la recherche et du développement à la mise en œuvre 
de démarches et de pratiques de RAP. De manière plus globale, il 
fournit des clés de réflexion et d’action pour améliorer la pertinence 
et l’efficacité des opérations et des pratiques de recherche avec les 
acteurs dans les domaines de l’agriculture et de l’agroalimentaire, de 
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l’environnement et, plus généralement, du développement rural dans 
les pays du Sud.

À partir d’apports théoriques, de la présentation d’une démarche 
générique, de réflexions sur les différentes composantes d’une RAP 
et de l’analyse d’études de cas, cet ouvrage donne les référentiels 
conceptuels et méthodologiques pour comprendre et mettre en œuvre 
une RAP.

L’ouvrage est destiné à un public de non-spécialistes :
les chercheurs-praticiens et les acteurs du développement tels que  –

techniciens, élus et représentants d’organisations professionnelles ou 
d’organisations non-gouvernementales déjà engagés dans des expé-
riences de recherche avec des acteurs et qui souhaitent évaluer ou 
améliorer leurs pratiques ;

les chercheurs et les techniciens qui souhaitent améliorer la perti- –
nence et l’efficacité de leurs interventions dans l’accompagnement des 
processus d’innovation ;

les bailleurs de fonds et les gestionnaires de projets ou d’institutions  –
qui souhaitent que des recherches et projets de type RAP soient plus 
souvent mis en place ;

les étudiants et les enseignants en sciences agronomiques et sociales  –
engagés dans des cursus liés aux problématiques du développement, 
des processus d’innovation et des rapports recherche-société.

Le contenu
L’ouvrage introduit et discute les éléments suivants au fil des cinq 
parties qui le composent :

des références sur les concepts d’origine et sur les avancées empi- –
riques portant sur le savoir-faire et la mise en œuvre de la recherche-
action ;

des connaissances, des méthodes et des outils fondamentaux pour  –
mieux mettre en œuvre la RAP dans des situations complexes de par la 
diversité des acteurs et la complexité des problématiques abordées ;

des illustrations tirées d’expériences de type RAP ; –
une discussion des limites de la démarche de RAP et des écueils à  –

éviter ;
des recommandations pour accompagner l’analyse réflexive du  –

praticien.

La première partie expose l’histoire des différentes approches de la 
recherche-action. Elle explique pourquoi une nouvelle manière de 
faire de la recherche est nécessaire quand on souhaite aborder des 


